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des bornes et sur le nombre de
vélos disponibles. Ne restera 
alors qu’à déverrouiller la mon-
ture grâce à un téléphone porta-
ble ou à l’une des cartes compati-
bles (SwissPass par exemple). A
l’usage, la puissance de 250 Watt
avec assistance jusqu’à 25 km/h
n’impose pas de règles de sécu-
rité spécifiques. Le port du cas-
que reste donc facultatif.

Si le dispositif n’est pas inédit,
il reste rare et pourrait bien ga-
gner d’autres villes suisses dans
les mois à venir. En Suisse ro-
mande, PubliBike viserait no-
tamment Sion, puis Nyon. Mais

D’ici fin novembre, 
le réseau Lausan-
ne-Morges propo-
sera 180 vélos 
électriques à parta-
ger. Une offre à 
l’ampleur inédite

Romaric Haddou

Voilà qui devrait soulager quel-
ques mollets. Cent huitante vélos
électriques seront bientôt dispo-
nibles en libre-service dans les
stations du réseau Lausanne –
Morges. Un contingent qui re-
présentera 70% de la flotte, puis-
que subsisteront 80 bicyclettes
classiques.

Durant les prochains mois,
les 26 stations concernées seront
donc démontées et remplacées
pour accueillir la nouvelle offre,
indique le prestataire PubliBike,
confirmant une information de
la RTS. «Les travaux de construc-
tion débuteront fin août sur le
réseau de l’UNIL et de l’EPFL
puis les autres stations du réseau
seront changées à partir du
15 octobre pour une inaugura-
tion le 30 novembre», planifie
PubliBike. L’investissement glo-
bal est estimé à 1,8 million de
francs.

Topographie décisive
Après huit années d’exploita-
tion, le dispositif actuel arrivait à
terme et le prestataire profite du
renouvellement pour proposer
une offre mixte électrique/méca-
nique. «Cette combinaison n’est
pas nouvelle mais c’est la pre-
mière fois que le pourcentage de
vélos électriques sera aussi
élevé, annonce Bruno Rohner,
directeur de PubliBike. La topo-
graphie lausannoise s’y prête car
certaines montées peuvent 
s’avérer difficiles et inconforta-
bles, même avec des deux-roues
qui possèdent des vitesses.»

PubliBike place ainsi le con-
fort et la simplicité d’utilisation
au centre de sa nouvelle offre.
«Le cadre aluminium des nou-
veaux vélos est léger et solide.
Plus petits et donc plus mania-
bles, ces deux-roues ont été dé-
veloppés spécifiquement pour le
bike sharing», indique le fournis-
seur. Quant aux stations, elles
seront dépourvues de système
d’attache et simplement maté-
rialisées par des totems de cou-
leur. Après une inscription sur le
site Web ou l’application de Pu-
bliBike, les utilisateurs pourront
se renseigner sur l’emplacement

Un peloton de vélos électriques en 
libre­service roulera dès l’automne

Mobilité

Mobilité
L’Etat de Vaud estime que 
les CFF n’ont pas étudié 
correctement les 
positions faites pour 
limiter la casse du nouvel 
horaire. Nuria Gorrite 
rencontrera le patron des 
CFF ces prochains jours

En mai dernier, le communiqué
de presse de l’Etat de Vaud indi-
quait: «L’horaire 2018 des CFF
risque de réduire l’attractivité
de la ligne Lausanne-Berne». Le
communiqué publié hier par le
Canton tranche: «La rupture de
correspondance en gare de
Lausanne une fois sur deux en-
tre les lignes du Simplon et de
Berne n’est pas admissible.»

Si l’Etat a musclé son propos
au cours de l’été, c’est parce
qu’il n’a pas eu gain de cause.
Les propositions qu’il a faites
pour limiter les dégâts de ce
futur horaire (24 heures du
17 juillet dernier), notamment

pour les usagers de la Riviera et
du Chablais, sont restées lettre
morte. Une vingtaine de com-
munes le long de la ligne du
Simplon, ainsi que les milieux
touristiques ont déjà exprimé
leur mécontentement.

«Nous avons l’impression
que les CFF n’ont pas étudié nos
propositions avec le sérieux né-
cessaire, explique la conseillère
d’Etat Nuria Gorrite. Ce sont
pourtant des propositions rai-
sonnables et financées.» Cons-
tatant que rien ne bouge, la
cheffe du Département des in-
frastructures sollicite en ur-
gence une séance avec le patron
des CFF, Andreas Meyer. La
rencontre devrait se tenir ces
prochains jours.

Dans cette affaire, le Canton
pointe trois problèmes. Concrè-
tement, il ne sera plus possible
depuis Montreux ou Aigle de
profiter de liaisons rapides cha-
que demi-heure pour Fribourg
et Berne. «Ce nouvel horaire re-
présente un retour en arrière à

la situation existante avant l’in-
troduction de Rail 2000», écrit
l’Etat dans son communiqué.
Nuria Gorrite renchérit: «L’aug-
mentation de six minutes du
temps de parcours entre Lau-

sanne et Berne va à l’encontre
de FAIF (ndlr: le financement et
l’aménagement de l’infrastruc-
ture ferroviaire) que le peuple
suisse a accepté.» Et pour finir,
cela interroge sur la «relation

partenariale» avec les CFF «qui
ont refusé de discuter de nos
propositions», note la cheffe de
Département.

«Nous sommes en étroit con-
tact avec le Canton, indique
pour sa part le porte-parole des
CFF, Jean-Philippe Schmidt.
Nous avons déjà eu des réu-
nions et nous en aurons encore
pour trouver des solutions.»
Une séance avec les communes
de Riviera-Chablais qui avaient
écrit aux CFF pour se plaindre
aura lieu d’ici à la fin du mois.
«Afin de leur présenter ce nou-
vel horaire et les réflexions
pour les années à venir», pré-
cise le porte-parole. Les CFF
soulignent par ailleurs que les
pendulaires qui vivent sur la Ri-
viera ou dans le Chablais ne
sont pas concernés. Aux heures
de pointe les trains sont plus
nombreux sur la ligne du Sim-
plon, ce qui permet d’éviter
une rupture de correspondance
à Lausanne pour aller sur
Berne. R.B.

Le Canton hausse le ton au sujet de l’horaire 2018

«Il a pris le risque de tuer pour laver son honneur»
Lausanne
Le procureur réclame 4 ans 
et demi de prison contre un 
conducteur qui avait donné 
plusieurs coups de couteau 
à un automobiliste équipé 
d’une canne de hockey

Une scène d’une extrême vio-
lence s’est déroulée une nuit d’été
2016, le 25 juin vers minuit, à la 
sortie Vennes de l’autoroute, dans
les hauts de Lausanne. Deux 
conducteurs s’affrontent en une 
rixe sanglante pour une distance 
non respectée entre leurs véhicu-
les. Ils se sont retrouvés lundi 
pour leur procès au Tribunal d’ar-
rondissement de Lausanne, à
Montbenon.

Parce qu’il s’estimait «collé»
par celui qui le suivait entre La 
Blécherette et Vennes, dans une 
zone de travaux, un jeune homme
de 24 ans, Suisse né au Kosovo, 
s’est arrêté avant le feu de la présé-
lection qui mène aux Hôpitaux 
lausannois. Il est sorti de sa voi-
ture et a craché au visage de 
l’autre automobiliste qui, de son 
côté, n’avait pas lésiné sur les 
doigts d’honneur. C’est un hoc-
keyeur, un Suisse âgé de 28 ans, 
qui revenait d’un match de inline
hockey à Morges avec un copain. 
Fan «ultra» du LHC, il joue dans 
une petite équipe hors ligue. Il a 
extrait une crosse de son coffre. 
L’autre a sorti son couteau de l’ar-

mée suisse de sa poche. Il a 
frappé, quatre fois, au thorax et au
ventre. Le hockeyeur s’est re-
trouvé au CHUV, gravement 
blessé. L’auteur des coups de cou-
teau est d’abord rentré chez lui, 
avec sa mère et sa sœur, avant de
se rendre.

Pour le procureur Eric Rey-
naud, l’auteur des coups de cou-
teau, actuellement en détention, 
porte la responsabilité pénale la 
plus lourde dans cette affaire. Il 
requiert 4 ans et demi de prison 
pour tentative de meurtre à l’en-
contre du jeune homme qui a 
agacé le magistrat par ses sourires
adressés à ses proches dans le pu-
blic. «Pour quelques doigts d’hon-
neur, il a pris le risque de tuer un 
homme. Le mobile est futile: punir
celui qui osait le déshonorer de-
vant sa mère et sa sœur», assène 
Eric Reynaud, qui ajoute: «Quand
il a vu la crosse de hockey, il s’est 
jeté sur lui.»

Selon le magistrat, les blessures
infligées au hockeyeur parlent 
d’elles-mêmes. En particulier la 
plaie sous l’aisselle gauche, d’une 
profondeur de 8,2 cm, alors que la
lame militaire suisse mesure 8 cm.
Pour le procureur, les coups de 
couteau étaient perforants et me-
naçaient les organes vitaux. «Le 
prévenu a agi avec froideur et avec
précision», souligne-t-il.

Le jeune homme a aussi une
personnalité impulsive. Lundi ma-
tin, la présidente Malika Turki dé-

taillait une jeunesse marquée par 
des voies de fait, des tags et une 
affaire de scooter volé. Sans 
oublier huit sanctions disciplinai-
res en prison.

Ce réquisitoire ne dédouane
pas totalement le hockeyeur qui, 
selon le ministère public, mérite 
une peine de 45 jours amendes à 
70 francs avec sursis pendant 
deux ans pour des lésions corpo-

relles. D’autres jugements, en Va-
lais notamment, ont considéré la 
canne de hockey «comme un en-
gin dangereux lorsqu’il est manié 
par un joueur expérimenté». 
«Dans cette affaire, personne ne 
peut se prévaloir de la légitime dé-
fense. Ce serait donner un blanc-
seing à tous les individus qui se 

promènent avec des couteaux ou 
des cannes de hockey qui peuvent
blesser», avertit le magistrat.

La légitime défense, c’est la li-
gne invoquée par les avocats des 
deux participants à la rixe, avant le
jugement qui sera lu mercredi. «Ce
sont deux têtes brûlées dont le 
comportement est imbécile. Ils ont
risqué tous les deux d’y passer», 
résume Me Philippe Liechti, avo-
cat de l’auteur des coups de cou-
teau. Ce dernier, selon son conseil-
ler, aurait sorti son couteau dans 
l’unique intention de se défendre 
face à un homme «hors de lui» 
après le crachat et sous l’influence
de la chope de bière bue après le 
match. «Mon client a déjà payé de
plus d’un an d’incarcération le fait
d’avoir sorti un couteau pour se 
défendre d’une agression», souli-
gne l’homme de loi.

Me Elsa Vanbeneden réclame
de son côté l’acquittement total du
hockeyeur. «Mon client est une 
victime. Il est passé à quelques 
centimètres de la mort», lâche 
l’avocate. «Il est équilibré et inté-
gré socialement, il n’était pas al-
coolisé. Il n’a jamais été sanc-
tionné pour violence», affirme-
t-elle. Même si, a relevé la prési-
dente en matinée, ce deuxième 
prévenu s’est retrouvé à quelques
reprises «là où ça chauffe», par 
exemple un rassemblement qui a 
vu des fumigènes fuser ou une al-
tercation en discothèque. 
Philippe Maspoli

«Personne ne 
peut se prévaloir 
de la légitime 
défense. Ce serait 
un blanc-seing à 
tous ceux qui se 
promènent avec 
des couteaux ou 
des cannes de 
hockey»
Eric Reynaud Procureur

Lausanne
L’étude d’une doctorante 
de l’EPFL démontre que 
le patrimoine génétique 
de certains insectes est 
menacé par l’urbanisation

L’installation de ruches dans les
villes a démontré que les abeilles
s’accommodent plutôt bien
d’un environnement urbain. Il
en va autrement de la biodiver-
sité et, en particulier, des pa-
pillons que les grandes agglomé-
rations mettent en péril. Selon
un communiqué de l’EPFL, une
étude quantifie l’impact de la
densité urbaine sur une espèce
de papillon.

Doctorante au Laboratoire de
systèmes d’information géogra-
phique (LASIG) de l’EPFL, Es-
telle Rochat a réalisé son étude
sur la ville de Marseille. L’exis-
tence d’une base de données sur

l’ADN d’une espèce a permis de
simuler son évolution sur une
centaine de générations, en
fonction des éléments topogra-
phiques de la ville et de la capa-
cité de déplacement du pa-
pillon. Le tout a été réalisé par
simulation informatique sur
l’ensemble du territoire mar-
seillais. «Dans les zones forte-
ment densifiées, les papillons
n’ont plus d’espace pour se dé-
placer et ne peuvent plus ren-
contrer d’autres individus pour
se reproduire, résume la docto-
rante. Ils présentent donc une
forte consanguinité, ce qui dimi-
nue leur capacité de survie et
d’adaptation à l’environnement
et finit par décimer leur popula-
tion.»

En deux mots, plus les pa-
pillons vivent à l’écart du bi-
tume, mieux ils se portent. De
quoi enfoncer des portes ouver-
tes? Pas tout à fait, puisque

l’étude permet de quantifier le
phénomène et de le simuler. «A
Lausanne, nous ne disposons
pas d’une telle banque généti-
que sur les papillons, précise
Pascale Aubert, déléguée à la na-
ture. Cette étude nous conforte
dans les choix qui ont été faits.»
Car même si la capitale vaudoise
n’a pas l’étendue de la cité pho-
céenne, la Municipalité insiste
désormais sur la mise en place
d’un «réseau écologique» de fa-
çon à ce que différentes espèces
puissent circuler, malgré le bi-
tume et les constructions.

«Ce n’est pas forcément une
question de superficie, ajoute
Estelle Rochat. Des zones très
construites telles qu’on en
trouve à Marseille se retrouvent
aussi à Lausanne.» Pour la doc-
torante, un petit nombre d’espa-
ces verts peut réduire l’impact
de l’urbanisation sur la faune, à
condition qu’ils soient bien con-

nectés. C’est ce que propose
Lausanne en incitant à verdir les
toitures plates ou en évitant de
faucher une part de chaque prai-
rie. La question des réseaux éco-
logiques s’inscrit en outre dans
la planification des quartiers.
Les particuliers ont par ailleurs
été invités à participer à ce ré-
seau vert, par le biais d’une pe-
tite brochure expliquant les ac-
tions que chacun peut entre-
prendre.

Et les papillons lausannois,
comment se portent-ils? «Nous
n’avons fait que deux études en
2009 et 2011, dit Pascale Aubert.
Elles montrent que Lausanne
abrite entre dix et seize espèces
– ce qui est comparable aux zo-
nes agricoles du Plateau – mais
dans des lieux spécifiques,
comme les ruines romaines de
Vidy ou au cimetière du Bois-de-
Vaux.» 
 Alain Détraz

Les papillons des villes souffrent de consanguinité

Avenches
Dévastée en juillet, l’école 
de poneys sera bien 
présente au Festival 
Equus Helveticus

L’école de poneys d’Avenches
dévastée en juillet dernier par un
incendie criminel sera bien pré-
sente au Festival Equus Helveti-
cus qui se déroulera du 15 au
17 septembre prochain. C’est 
grâce au large soutien du public
et des fédérations suédoise et
française que les courses pour-
ront avoir lieu, se félicite le Haras

national. La journée des poneys
est fixée au samedi.

Le programme du festival
équestre mettra aux prises plus
d’un millier de chevaux à travers
diverses disciplines: saut d’obs-
tacle, dressage, monte western,
gymkhana, attelage et débar-
dage. Les passionnés pourront
aussi assister à une course et au
championnat suisse de jeunes
chevaux de sport. Un pro-
gramme spécial est prévu pour
les familles durant le week-end:
chevaux de bois, ateliers de
forge, de charron et de sellerie.
ATS

Les poneys trotteront 
malgré l’incendie

«Nous avons 
l’impression que 
les CFF n’ont 
pas étudié nos 
propositions 
avec le sérieux 
nécessaire»
Nuria Gorrite 
Conseillère d’Etat en charges 
des infrastructures

Cent huitante vélos comme 
celui-ci seront disponibles 
sur le réseau Lausanne-
Morges. PUBLIBIKE


